
Scolarité Outre-Sarine, des innovations pédagogiques sont prévues dans plusieurs cantons. En Thurgovie, un gymnase
lance une expélience pilote à l'échelle européenne. En Argovie, deux écoles affichent des ambitions internationales

La rentrée alémanique sera créative
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Anne Fournier, Zurich

Alors que la rentrée scolaire
s'annonce plutôt calme en Suisse
romande cette année, les cantons
alémaniques se montrent plus
novateurs. Les jeunes Zurichois
ont repris le chemin des classes
lundi. Leur canton, comme beau­
coup d'autres en Suisse alémani­
que, connaît une rentrée mouve­
mentée en raison de la pénurie
d'enseignants.

Mais, au-delà de cette situa­
tion, des projets foisonnent, cer­
tains dans le contexte de la mise
en vigueur du plan d'harmonisa­
tion HarmoS. Plusieurs d'entre
eux ont été lancés pour tenter de
répondre à une critique qui fait
du bruit en Suisse alémanique: les
gymnases ne seraient pas suffi­
samment attentifs aux exigences
avancées par les hautes écoles.
Mercredi dernier, le Tages-Anzei­
ger rappelait que la Conférence
suisse des directeurs cantonaux
de l'instruction publique plan­
chera sous peu sur la préparation

d'un plan pour que les gymnases
soient davantage compatibles les
uns avec les autres et surtout avec
la carrière universitaire. En 2008,
une étude de la Confédération et
des cantons avait mis en évidence
certains manquements à ce ni­
veau.

Petit tour d'horizon des nou~

veautés dans quatre cantons.

Il Thurgovie
Avoir des étudiants davantage

préparés aux hautes écoles. C'est
aussi avec cette ambition que le
gymnase de Romanshorn, dans le
canton de Thurgovie, lance cet
automne une expérience pilote «à
l'échelle européenne}): la matu­
rité KiK. KiK pour d(ompetenz im
Kontextll, soit une mise en situa­
tion des jeunes - ils sont 44 pour
démarrer l'aventure - dans un en­
vironnement plus ouvert à un tra­
vail en équipe, à l'interdisciplina­
rité, à l'expérimentation et à la
recherche digitale.

Les étudiants seront responsa­
bilisés, les examens seront géné-

ralement précédés d'entretiens
d'autoévaluation. Suivie par un
professeur de pédagogie de l'Uni­
versité de Zurich, l'expérience
sera soumise à un bilan en 2016.

III Zurich
Il Ya dix ans, Zurich suscitait

l'ire des cantons romands en dé­
cidant de préférer l'anglais au
français en tant que première
langue étrangère à l'école pri­
maire. Or, pour cette rentrée, la
langue de Molière dispose d'une
faveur. Une maturité bilingue
français-allemand est proposée
dans deux écoles du canton
(Freudenberg à Zurich et Oer­
likon). Quelque 47 jeunes sui­
vront cette filière rythmée par un
séjour d'un semestre ou d'un tri­
mestre dans un gymnase romand
et, durant le reste du cursus, par
des cours en français.

Cette démarche intervient tar­
divement à Zurich: la maturité al­
lemand-anglais a été introduite
en 2001. Le Département de l'ins­
truction publique explique ce dé-

calage par le vœu d'évaluer
d'abord l'expérience faite avec
l'anglais.

III Argovie
lArgovie a des ambitions inter­

nationales. Deux gymnases du
canton proposent dès cette ren­
lrée l'obtention dune double ma­
turité: celle de la Suisse et celle de
l'International Baccalaureate.

Ce deuxième diplôme, décerné
d'ordinaire par des établissements
privés, sera délivré à des étudiants
(32 débutent cette année) ayant
suivi des cours par immersion en
anglais durant les deux dernières
années du gymnase.

«Les étudiants doivent éClire en
anglais, garantir une certaine in­
terdisciplinarité et apprendre à
s'organiser)), applaudit Daniel
Franz, le recteur de l'un des deux
collèges. «Cette option permet
aussi à notre établissement de
s'inscrire dans un réseau interna­
tional. Et pour les enseignants qui
ont suivi une formation spéciale,
c'est très motivant.))

A l'issue de leur cursus, les jeu­
nes qui ont opté pour cette forma­
tion devront passerun double exa­
men final dans certaines branches.

III Bâle
Dans la ville rhénane, c'est l'en­

trée en vigueur du concordat Har­
moS qui insuffle un vent de chan­
gement, surtout au niveau de la
structure des écoles. Celle~ci doit
être profondément revue: le jardin
d'enfants obligatoire est englobé
dans le cursus primaire - qui devra
sous peu être prolongé de deux ans.

Cette année scolaire devrait
aussi être accompagnée d'un sujet
politique passionnel dans le can­
ton: la place du dialecte et de l'alle­
mand dans les jardins d'enfants.

Depuis l'an dernier, les respon­
sables doivent s'exprimer en alle­
mand durant au minimum la moi­
tié du temps passé avec les enfants.
Or une initiative a été lancée pour
({sauver le clialectell. Le parlement
bâlois a proposé un contre-projet.
Le peuple devrait se prononcer en
2011.
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Pas d'école le
mercredi avant
2013 à Genève
Les élèves de 4 à 8ans
échapperont à la réforme

Le retour à l'école lundi pour
71140 élèves à Genève aura déjà
un goût d'HarmoS. Conséquence
directe de ce concordat d'harmo­
nisation prévu pour 2011: une
baisse des effectifs en enfantine,
car, désormais, seuls sont acceptés
les élèves ayant 4 ans révolus au
31 septembre. Avant, cette limite
était fixée au 30 octobre.

Avec HarmoS, la question du
retour de l'école le mercredi ma­
tin, contesté par des parents et des
enseignants, a aussi été évoquée.
Charles Beer, le ministre de l'rns~

truction publique, a annoncé que
rien ne changerait avant 2013,
alors qu'initialement le départe­
ment misait sur 2011. Et les plus
petits, la tranche des 4 à 8 ans, ne
seraient pas concernés.

Le ministre compte présenter
en octobre un projet de loi sur ce
nouvel horaire. Après une consul­
tation sur le sujet au printemps
dernier, il veut lancer un proces­
sus démocratique qui.. pourrait dé­
boucher sur un référendum. AT5

Nouvel ambassadeur aux Etats-Unis

Genève Les attaques, qui ont fait trois blessés
légers, visent des banquiers privés

Deux nouvelles lettres
piégées découvertes
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BONGENIE
Maintenant au

PUBLICITE

pour déjouer d'éventuels contrô­
les. La systématique est bien pré­
sente, en revanche, dans le mode
de procéder - qu'il s'agisse de la
façon de rédiger les adresses, du
matériel utilisé ou de l'achemine­
ment via le centre de tri postal
d'Eclépens, afin qu'il soit plus dif­
ficile de remonter la piste,

Motif inconnu
A ce stade de l'enquête, il est

difficile d'établir si une ou plu~

sieurs personnes sont mêlées à cet
acte de malfaisance. Sa mise sur
pied a demandé un certain degré
d'organisation, mais pas de com­
pétences techniques exception­
nelles. racide sulfurique s'achète
sans grande difficulté en drogue­
rie. radresse privée des personnes
visées figure souvent dans des re­
gistres publiquement accessibles.

Il semble bien que le ou les mal­
faiteurs aient concentré leurs atta­
ques sur le cercle restreint des
banquiers privés. Leur groupe­
ment, créé en 1933, comprend
aujourd'hui quatre établisse­
ments.

Les motifs relèvent du mystère
pour l'instant. Aucun mot n'ac­
compagnait les boîtes d'acide.
Chypothèse d'un lien entre ces ac­
tes de malveillance et la crise ban­
caire de 2008-2009 paraît peu
plausible: les banques privées ont
plutôt fait meilleure figure que
d'autres établissements dans ces
turbulences. Mais aucune hypo­
thèse ne peut étre exclue à ce
stade, y compris le geste d'un dé­
séquilibré. Jean-Claude Péclet

La Suisse aura dès octobre un nouveau représentant
aux Etats-Unis. Le Conseil fédéral a nommé Manuel
Sager pour succéder à l'actuel ambassadeur de Suisse
à Washington, Urs Ziswiler, a annoncé jeudi le Dé­
partement fédéral des affaires étrangères (DFAE).
Manuel Sager, 55 ans, connaît bien les Etats-Unis.
Il a notamment été consul général suppléant à New
York de 1995 à 1999, puis chef de l'information de
l'ambassade de Suisse à Washington (1999-2001).
Il a ensuite occupé, entre autres, le poste de chefde
l'information du DFAE, puis du Département fédéral
de l'économie (DPE). Manuel Sager dirige actuelle­
ment la Division politique Vdu DFAE (coordination
des politiques transversales). Le nouvel ambassa­
deur sera remplacé à ce poste par Giancarlo Kessler,
actuellement en poste à la mission suisse auprès de
l'ONU à Vienne. (ATS)

Huit: c'est le nombre de lettres
piégées découvertes depuis lundi
dernier au domicile de banquiers
privés genevois -les deux derniè­
res pas plus tard que ce jeudi, se­
lon les indications fournies par le
juge d'instruction chargé de l'en­
quête, Michel Alexandre Graber.

:Cavocat Michel Halpérin avait
donc fin nez quand, quelques
heures avant que cette informa­
tion ne soit diffusée, il déclarait au
Temps craindre que d'autres missi­
ves au contenu dangereux restent
glissées dans le courrier adressé
au domicile des financiers qui
rentrent ces jours de vacances.
ravocat a été mandaté par cer­
tains de ceux qui ont reçu une let­
tre contenant une mince boîte cir­
culaire projetant, à l'ouverture, de
l'acide sulfurique.

La nature du liquide utilisé a
été confirmée jeudi. Il ne semble
pas, en revanche, qu'un méca­
nisme spécial ait été utilisé pour
projeter l'acide alentour.

Trois personnes, dont une
fillette de 8 ans, ont été brûlées
aux mains et aux genoux. renfant,
la plus touchée des trois, serait
rentrée chez elle.

Selon le site de la Tribune de
Genève, (da plupart de ces envois)}
n'étaient pas adressés aux ban­
quiers eux-mêmes, mais à leurs
épouses. Michel Halpérin est
moins catégorique sur ce point,
précisant que ({ce n'était pas sys­
tématique». Michel Alexandre
Graber parle d'une ({majorité)} des
lettres adressées aux épouses.
Cela pourrait relever d'une ruse
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